
DES DEVOIRS, DES DROITS 
ET DU RESPECT ! 

Le répit aura été de courte durée face 
au lynchage du monde agricole ... le 
temps du premier confinement. 

Nous étions adulés car le manque 
de nourriture dans les rayons des 
grandes surfaces avait fait prendre 
conscience qu'une carte bleue ne 
remplacerait jamais un paysan qui 
produit l'alimentation et que l'auto­
suffisance alimentaire est la base pour 
l'avenir d'un pays. Mais depuis, tout 
cela s'est oublié! On mutile des che­
vaux, L214 et les antispécistes ont re­
pris leur campagne de dénigrement 
de l'élevage, les français vont mourir 
en nombre des traitements phytosani­
taires, le paysan qui met de la boue 
sur une route, celui qui travaille trop 
tôt, trop tard, le week-end, devient un 
peu trop gênant voire même de trop. 
Le fumier et le lisier sont trop odorants, 
les animaux trop bruyants ... le paysan 
trop chiant ! 

Lorsque je vois, nous les paysans de ce 
département, l'envie et le courage 
qu'il nous faut pour travailler et en­
treprendre avec le monde du vivant, 
c'est-à-dire une des seules professions 
où nous travaillons sept jours sur sept 
avec des contraintes réglementaires 
dans tous les domaines, où aucun 
papier ne doit manquer sinon c'est 
la sanction financière immédiate. 
Contrôles PAC, PCAE, MSA, office 

français de la biodiversité, qualité, la­
bel, bio et j'en oublie ! Si les terroristes 
étaient autant surveillés, il n'y aurait 
certainement plus aucun attentat en 
France! 

Alors oui, nous avons des devoirs mais 
nous avons également des droits. Le 
droit au respect de la population car 
l'alimentation que nous produisons 
est la meilleure au monde en termes 
gustatif, qualitatif et de traçabilité ! 
Parce que le métier de paysan c'est 
travailler avec du vivant, être maçon, 
couvreur, mécanicien, comptable, 
secrétaire, biologiste, physicien ... un 
métier complexe et passionnant. 

Il y a une trentaine d'années, les voi­
sins venaient donner un coup de main, 
en retour simplement d'un repas ou 
d'un lapin, d'un poulet ... aujourd'hui, 
la plupart vous regarde de travers, 
voire vous jetterons des cailloux d'ici 
peu de temps ? Néanmoins, à la pro­
chaine tempête, à la prochaine crise 
sanitaire où les rayons se videront, aux 
prochaines chutes de neige, on vien­
dra chercher ce curieux voisin qu'est 
le paysan du village pour couper les 
arbres en travers de la route, avoir des 
patates et un peu de viande, sortir la 
voiture du fossé. De statut d'empê­
cheur de tranquillité, nous redevien­
dront respectables et adulés mais 
certainement pour une courte durée ! 
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